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L’année 2021 peut certainement s’inscrire dans la lignée des an-
nées atypiques, et ce, à maints égards. Que ce soit la météo, les 
rendements exceptionnels de certaines céréales d’automne, dont 
le blé, ou encore le marché de l’emploi, une chose est néanmoins 
demeurée constante : le besoin de faire face à ces défis en tant 
qu’équipe unie, disciplinée et innovante.

Le CÉROM peut s’enorgueillir de ne pas avoir été impacté par la 
COVID-19. En effet, pour une deuxième année consécutive, les 
nombreuses règles instaurées en 2020 afin de prévenir toute pos-
sibilité de contagion ont été respectées et nos activités ont pu se 
dérouler comme prévu. Bravo à toute l’équipe!

La gouvernance
En 2021, le CÉROM s’est doté d’une politique sur les relations 
avec les partenaires externes. Conformément à sa raison d’être, le  
CÉROM établit de nombreux partenariats stratégiques avec di-
verses organisations, que ce soit d’autres centres de recherche, 
des établissements d’enseignement, des autorités gouverne-
mentales, municipales, nationales ou internationales, des orga-
nisations publiques et parapubliques, des organisations à but 
non lucratif ou encore des entreprises privées. Ces partenariats 
peuvent avoir un effet significatif sur l’exécution ou l’orientation 
des activités liées à la mission de recherche ou de service aux 
entreprises agricoles du CÉROM. C’est dans l’optique de favoriser 
l’établissement, le développement et le maintien de ces partena-
riats stratégiques, tout en s’assurant des relations harmonieuses 
entre les intervenants liés à ces partenariats, que le CÉROM a 
élaboré cette politique globale et générale. Cette dernière agit en 
complémentarité avec les politiques existantes du CÉROM ayant 
des incidences sur les relations avec des partenaires externes. 
Elle précise également les rôles et responsabilités des différents 
intervenants du CÉROM à l’égard du bon succès d’un partenariat.

Le CÉROM a également tenu le premier exercice de son conseil 
scientifique. Celui-ci s’assure de la crédibilité et de l’efficience 
dans la réalisation des projets de recherche du CÉROM. Il vérifie 
également de la neutralité scientifique et de la transparence dans 
la diffusion des résultats de recherche. Nous sommes fiers de 
pouvoir confirmer que tous les projets évalués ont démontré une 
neutralité scientifique et ont été présentés en toute transparence 
aux membres du conseil.

MOT DU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
ET DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE

→

Finalement, le CÉROM s’est affairé à recruter 
de nouveaux membres actifs et partenaires. De 
tels partenariats avec les intervenants de la fi-
lière et les entreprises agricoles permettent au 
CÉROM d’accroître la recherche et le transfert de 
connaissances dans l’optique de développer un 
secteur bioalimentaire prospère, durable et an-
cré sur le territoire.

Reprises des activités agricoles 
du Centre de développement 
bioalimentaire du Québec
En février 2021, le CÉROM a conclu une entente 
avec le Centre de développement bioalimen-
taire du Québec (CDBQ) de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière afin de prendre en charge les activités 
et projets de recherche en agriculture. Cette en-
tente d’une saison a permis au CÉROM d’avoir 
des parcelles expérimentales en zone pédocli-
matique 3, de développer un peu plus son exper-
tise dans l’utilisation des plantes fourragères en 
grandes cultures, et d’y développer de nombreux 
liens d’affaires par le biais de nouvelles ententes 
de services. Si cette aventure a connu un franc 
succès, ce ne fut pas sans défis. Le CÉROM 
peut, sans hésitation, lever son chapeau à toute 
l’équipe sur place, et en particulier à Mme Flo-
rence Vachon-Laberge. Le travail qu’elle et son 
équipe ont accompli, souvent avec des moyens 
limités, à La Pocatière, n’est pas passé ina-

«  Favoriser l’établissement, 

le développement et le maintien 

de ces partenariats stratégiques, 

tout en s’assurant des relations 

harmonieuses entre les intervenants 

liés à ces partenariats  »
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perçu. Le succès de plusieurs projets et ententes 
de services est le fruit de leur persévérance et de 
leur travail d’équipe. Le CÉROM vous est grande-
ment reconnaissant pour ce travail titanesque!

Le CÉROM, meneur en phytoprotection 
en grandes cultures
Mandaté par le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Québec 
(MAPAQ) en 2020, le CÉROM a officiellement 
lancé sa programmation de recherche en phyto-
protection en grandes cultures en avril 2021. La 
première saison a permis de financer trois pro-
jets de recherche, dont les retombées possibles 
pour les productrices et producteurs en grandes 
cultures sont intéressantes. Que ce soient de 
nouvelles méthodes de lutte contre certains ra-
vageurs, alliant lutte intégrée et technologie nu-
mérique, de nouvelles méthodes de dépistage 
des ravageurs des grandes cultures, ou encore 
l’approfondissement de nos connaissances des 
facteurs de virulence de certains organismes 
phytopathogènes tel Puccinia striiformis, res-
ponsable de la rouille jaune dans le blé, cette 
programmation vise à apporter réponses et so-
lutions à des problèmes actuels auxquels font 
face les agricultrices et agriculteurs du Québec. 
Pour la saison 2022, ce sont plus de dix projets 
qui seront soumis à un comité scientifique indé-
pendant afin de s’assurer qu’ils répondent à des 
critères d’excellence en recherche.

De quoi être fiers
Deux nouvelles applications numériques dans le do-
maine de la biosurveillance ont été lancées en 2021. 
Ces outils, destinés à toute la filière agricole,  seront 
offerts gratuitement sur les plateformes de téléchar-
gement Google Play et App Store pour une utilisation 
sur téléphones mobiles et sur tablettes.

Le programme de commercialisation a été complè-
tement revu et bonifié afin d’assurer une visibilité 
accrue des semences produites au CÉROM. Entre 
autres choses, un guide de commercialisation a été 
écrit, ainsi que plusieurs canevas de licence standar-
disés.

Les conférences Midis-Sciences du CÉROM nous ont 
permis d’en apprendre davantage sur les différents 
travaux présentement réalisés au CÉROM. En tout, ce 
sont neuf présentations qui ont été offertes aux em-
ployés du CÉROM ainsi qu’aux gens du MAPAQ et au 
public en général, dont trois sont disponibles à tous 
sur notre chaîne YouTube.

En octobre 2021, les employés du CÉROM, de concert 
avec le Groupe ProConseil et l’organisme Arbres.eco, 
ont procédé à l’implantation d’une haie brise-vent 
additionnelle sur le site du CÉROM. Ce fut une ma-
gnifique journée lors de laquelle toute l’équipe du 
CÉROM a mis la main à la pâte dans une ambiance 
décontractée, conviviale et surtout, amusante. Nous 
tenons d’ailleurs à remercier M. Nicolas Bergeron 
pour cette initiative.

Finalement, le CÉROM s’est vu octroyer un finance-
ment de 2,6 M$ par le ministère de l’Économie et de 
l’Innovation (MEI) pour la construction d’un nouveau 
complexe de serres, d’une nouvelle salle d’empotage, 
d’une aire de rinçage et de récupération des produits 
phytosanitaires, ainsi que pour l’achat d’une nouvelle 
moissonneuse-batteuse et d’une chambre de crois-
sance. Le projet a débuté en août 2021 et se poursui-
vra jusqu’en début 2023.

En terminant, nous tenons à remercier le personnel, 
les membres du conseil d’administration et nos par-
tenaires pour leur engagement exprimé tout au long 
de l’année. 

Denis Pageau et Gabriela Martinez
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LISTE DES ADMINISTRATEURS
DENIS PAGEAU 
Président du conseil d’administration,  
administrateur indépendant

MICHEL CASGRAIN 
Vice-président,  
administrateur indépendant

SALAH ZOGHLAMI 
● Secrétaire

JACINTHE PHANEUF 
Trésorière,  
administratrice indépendante

LUC FORGET 
● Administrateur

SYLVAIN PION 
● Administrateur

VALÉRIE BÉLANGER 
Administratrice indépendante

PIERRE FRÉCHETTE 
Administrateur indépendant

JEAN-PIERRE LESSARD 
Administrateur indépendant

AYITRE AKPAKOUMA 
Personne-ressource-MAPAQ

DAMIEN CHAPUT 
Personne-ressource-MAPAQRD

● Producteurs de grains du Québec    ● Sollio Groupe Coopératif
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L’année 2021 fut marquée par de nombreux défis tels 
que la rareté de la main-d’œuvre disponible, pour ne 
nommer que celui-là. Forts de nos succès de 2020, 
nous avons retroussé nos manches et poursuivi sur 
notre lancée. Au risque de me répéter, au CÉROM, 
ce sont des femmes et des hommes passionnés, 
assoiffés de connaissances. Encore une fois, notre 
personnel de recherche, ainsi que nos chercheurs 
et coordonnateurs de réseaux ont su faire rayonner 
notre centre de recherche par leur résilience, leur 
capacité d’adaptation exceptionnelle, l’excellence 
de leurs travaux, la qualité de leurs publications et  
leurs nombreuses implications au sein de comités 
divers du secteur des grains, tant au Québec qu’à 
l’extérieur des frontières de notre belle province. Il 
ne se passe pas une journée sans que je vante la 
qualité du personnel du CÉROM à un collaborateur 
ou à un partenaire. C’est pour eux que nous nous 
efforçons de bâtir le CÉROM de demain, et ce n’est 
qu’avec eux que nous y arriverons. Grâce à l’appui 
financier du MAPAQ et de nos partenaires, nous 

poursuivons notre quête d’innovation dans le sec-
teur des grandes cultures, au service des produc-
teurs et de la population. La saison 2022 sera notre 
25e au CÉROM. Le CÉROM a fait un énorme bout de 
chemin depuis sa création en 1998. Malgré cela, je 
me plais à penser que le meilleur reste à venir. 

ORGANIGRAMME HIÉRARCHIQUE

CHERCHEURS (8)

DIRECTEUR SCIENTIFIQUE ADJOINTE DE DIRECTION/
RESPONSABLE RH

CONTRÔLEUR CHEF DES OPÉRATIONS

TECHNICIENS (13) OUVRIERS (5)

CONTREMAÎTRE

DIRECTRICE GÉNÉRALE

COORDONNATEURS 
RÉSEAUX 

(RAP, RPBQ) (2)

TECH. COMPTABILITÉ 
ET ADMINISTRATION (1)

MOT DU DIRECTEUR SCIENTIFIQUE
FRANCIS GIRARD | francis.girard@cerom.qc.ca

PROFESSIONNELS 
DE RECHERCHE (5)
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Chaque année nous nous efforçons de mener de nouveaux 
projets qui s’arriment à notre planification stratégique, dans 
le but d’atteindre les objectifs que nous nous sommes fixés 
et de faire rayonner le CÉROM aux niveaux provincial, natio-
nal et international. Au cours de l’année 2021, l’équipe de 
biosurveillance a relevé de nouveaux défis, a eu de belles 
réussites et a reçu de belles reconnaissances, dont voici 
quelques exemples.

L’année 2021 a été marquée par deux collaborations avec 
l’équipe du Dr Wim van Herk (Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, Agassiz, C.-B.) et l’Université Simon Fraser (Burnaby, 
C.-B.). Un des projets visait à tester des pièges à phéromone 
pour capturer les taupins (la forme adulte des vers fil-de-fer). 
Il a permis de mettre en évidence la présence d’une nouvelle 
espèce de taupin au Québec, Agriotes sputator, jusqu’alors 
uniquement présente dans les Maritimes. Ce projet a éga-
lement permis d’identifier la phéromone d’une autre espèce 
de taupin, Agriotes mancus, qui est présente au Québec. Le 
second projet portait sur l’utilisation de différents types de 
pièges attractifs pour effectuer des captures de masse des 
chrysomèles des racines du maïs. Plusieurs de ces pièges 
ont montré une efficacité intéressante qui en font de bons 
candidats comme alternatives aux pesticides.

Parmi les autres collaborations innovantes initiées cette 
année, notons un projet portant sur l’utilisation de néma-
todes entomopathogènes pour tenter de contrôler à long 
terme les populations de chrysomèles des racines du maïs.  

BIOSURVEILLANCE –  
DE BELLES COLLABORATIONS ET DES 
SOLUTIONS INNOVANTES TESTÉES POUR 
AMÉLIORER LA PHYTOPROTECTION

JULIEN SAGUEZ, Biologiste, entomologiste – Chercheur en biosurveillance |  
julien.saguez@cerom.qc.ca

Ce projet a été réalisé en collaboration avec Corteva 
et le MAPAQ dans deux sites situés en Montérégie 
et au Centre-du-Québec. 

Une autre innovation dans le cadre de la protection 
du maïs contre le ver-gris occidental du haricot, 
est l’utilisation de drone pour effectuer des lâchers 
inondatifs de trichogrammes (micro-guêpes para-
sites), afin de tuer l’insecte dès le stade œufs et 
ainsi empêcher le développement de larves dom-
mageables pour les épis. C’est une autre belle col-
laboration que nous avons avec le MAPAQ, Anatis 
Bioprotection et Canopée.

Une autre réalisation dont nous sommes fiers est 
la production d’une vidéo animée de vulgarisation 
sur les chrysomèles des racines du maïs et les mé-
thodes d’atténuation du développement de la résis-
tance à la technologie Bt chez cet insecte. Cette 
vidéo a été l’occasion de faire collaborer plusieurs 
partenaires. →

https://www.youtube.com/watch?v=LL4XfdS1Es8
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L’équipe de biosurveillance du CÉROM est égale-
ment impliquée depuis quelques années dans dif-
férents réseaux nord-américains (Canadian Corn 
Pest Coalition, Great Lake and Maritimes Pest Mo-
nitoring Network, Corn Rootworm Adult Monitoring 
Network et un réseau sentinelle de surveillance de 
la résistance au Bt chez les papillons ravageurs) 
pour le suivi de plusieurs insectes ravageurs dans 
le maïs. Plusieurs collaborations sont en place 
avec différents acteurs de ces réseaux (gouverne-
ments provinciaux, Université de Guelph, Universi-
té du Maryland, diverses universités américaines), 
permettant au CÉROM une visibilité nationale et 
internationale.

Ce ne sont là que quelques projets parmi la quin-
zaine que l’équipe a réalisés au cours de l’année. En 
2021, l’équipe de biosurveillance a poursuivi ses 
projets de recherche en appui au Réseau d’avertis-
sements phytosanitaires (RAP) Grandes cultures, 
notamment pour améliorer le dépistage et la sur-
veillance des ravageurs et d’évaluer la pertinence 
de nouvelles méthodes de lutte intégrée. La plu-
part de nos projets sont réalisés chez des pro-
ducteurs, dans différentes régions agronomiques 
au Québec. C’est notamment le cas du projet sur 
les ennemis naturels du ver-gris moissonneur qui 
est présent essentiellement au Bas-Saint-Laurent 
et dans les régions de la Capitale-Nationale et de 
Chaudière-Appalaches.

Enfin, les travaux réalisés par l’équipe sont recon-
nus par nos pairs et ont reçu de belles reconnais-
sances. Notre étudiante à la maîtrise Stéphanie 
Gervais et notre étudiant d’automne Martin Les-
sard ont remporté un prix et ont reçu une bourse 
pour leurs affiches scientifiques présentées lors du 
concours d’affiches scientifiques du Centre SÈVE. 

Tous ces projets et ces belles réussites nous en-
couragent à poursuivre nos efforts pour offrir aux 
producteurs de nouvelles méthodes de lutte inté-
grée. 

 Des taupins capturés
 dans les pièges à phéromone.
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En 2021, l’équipe d’entomologie a publié un tout 
nouveau guide à propos des ravageurs et de leurs 
ennemis naturels présents dans la culture du cano-
la au Québec. L’ouvrage propose de nombreuses 
informations basées sur les plus récentes avan-
cées en matière de gestion intégrée des ennemis 
des cultures et rassemble des fiches permettant de 
mieux connaître les insectes ravageurs et leurs en-
nemis naturels. Il contient également des informa-
tions sur la biologie des insectes, les dommages 
qu’ils infligent, les symptômes à surveiller, les mé-
thodes de dépistage, les stratégies de lutte ainsi 
que les seuils d’intervention lorsque ceux-ci sont 
connus. Ce guide de 100 pages, disponible gratuite-
ment en ligne de même qu’en format papier, permet 
aux acteurs du milieu agricole de développer une 
meilleure connaissance des ravageurs du canola. 
Il est ainsi beaucoup plus facile pour les conseil-
lers et les producteurs de réaliser des dépistages et 
d’obtenir de l’information factuelle et in situ, ce qui 
a pour effet d’améliorer l’autonomie décisionnelle 
quant à la nécessité d’une intervention phytosani-
taire ou de l’utilisation de méthodes alternatives de 
lutte contre les différents ravageurs du canola. De 
plus, ce guide permet de sensibiliser à l’importance 
de l’utilisation d’une gestion intégrée des ravageurs 
du canola et facilite la mise en place de stratégies 
s’inscrivant dans cette gestion afin d’utiliser les 
pesticides uniquement lorsque cela est nécessaire. 
De telles mesures devraient permettre de réduire 
l’impact sur les insectes bénéfiques non ciblés et 
de réduire les risques environnementaux et pour la 
santé liés à l’utilisation de pesticides.

SÉBASTIEN BOQUEL, Chercheur en entomologie |  
sebastien.boquel@cerom.qc.ca

L’équipe d’entomologie s’est également affairée à de 
nombreux projets de recherche en lien avec la ges-
tion intégrée des ennemis des cultures. Plusieurs ra-
vageurs dont la mouche des semis, la cécidomyie du 
chou-fleur et la chrysomèle du haricot y sont à l’étude. 
Par ailleurs, l’équipe continue d’étudier la présence 
et les taux de parasitisme des parasitoïdes de la cé-
cidomyie du chou-fleur et du charançon de la silique 
partout au Québec. Finalement, en collaboration avec 
le RPBQ, l’équipe a obtenu le mandat d’étudier la com-
munauté des ravageurs et des ennemis naturels pré-
sents dans la culture du saule à croissance rapide. 

« Demandez votre copie papier au CÉROM ou 

téléchargez la version électronique interactive sur 

Agri-Réseau ou sur le site Internet du CÉROM. »

ENTOMOLOGIE –  
NOUVEAU GUIDE DES RAVAGEURS ET DES 
ENNEMIS NATURELS DU CANOLA AU QUÉBEC

https://cerom.qc.ca/assets/contenu/docs/guides/Boquel_Guide_des_ravageurs_et_des_ennemis_naturels_du_canola_au_Qubec_Officiel-2021.pdf
https://cerom.qc.ca/assets/contenu/docs/guides/Boquel_Guide_des_ravageurs_et_des_ennemis_naturels_du_canola_au_Qubec_Officiel-2021.pdf
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Les technologies génétiques permettent de développer des ou-
tils de sélection comme la sélection assistée par marqueurs, la 
prédiction génomique et la modification de génomes. Ces tech-
nologies permettent d’avancer les programmes d’amélioration 
génétique en identifiant les plantes ayant un potentiel élevé dès 
la deuxième génération. En utilisant certaines de ces technolo-
gies, nous avons pu identifier de nouveaux locus de maturité et 
nous débutons notre sélection en éliminant des individus avec 
des loci défavorables dès la deuxième génération, ce qui nous 
permet d’éliminer jusqu’à un tiers des plantes et de prioriser 
seulement les lignées prometteuses au champ. 

En 2018, grâce au financement de Génome Canada par l’entre-
mise du projet SoyaGen, nous avons identifié de nouveaux locus 
de maturité, faisant l’objet d’une publication scientifique dans le 
périodique BMC Genomics (Copley et al. 2018). Depuis trois ans, 
nous avons introduit certains de ces loci dans notre programme 
de sélection. Le projet SoyaGen a également permis d’identifier 
les allèles de maturité présents dans environ 300 lignées cana-
diennes, ce qui nous a permis de confirmer les différentes com-
binaisons de gènes de maturité présentes au Canada. Certaines 
de ces combinaisons ont été sélectionnées et évaluées sous 
différentes conditions à travers le Canada, du Québec jusqu’en 
Saskatchewan, nous permettant ainsi d’identifier des combi-
naisons d’allèles favorisant la maturité hâtive dans des régions 
nordiques, base pour une possible expansion du soya au nord. 

GÉNÉTIQUE DES OLÉOPROTÉAGINEUX –  
DE L’ADN À LA PLANTE
PAR L’ÉQUIPE SOYA

Grâce à un nouveau financement de l’Alliance de re-
cherche sur les cultures commerciales du Canada , 
nous évaluons de nouveau différentes combinaisons 
d’allèles ce qui nous permettra de faire des sélections 
informées de lignées avec une meilleure adaptation 
pour les régions nordiques comme au Manitoba. 

Un nouveau financement de Génome Canada a pour 
objectif d’utiliser des outils de prédiction génomique 
afin d’orienter les sélectionneurs quant au choix des 
meilleures combinaisons parentales pour de futurs 
croisements. En se basant sur les données recueil-
lies par le projet SoyaGen, un modèle statistique nous 
permet de prédire la performance d’un nouveau croi-
sement pour des caractères d’intérêt tels que le ren-
dement, la maturité, ainsi que la teneur en protéines. 
Ce projet vise à cumuler de nouvelles données per-
mettant d’améliorer la capacité prédictive du modèle 
utilisé pour avancer les programmes de sélection du 
soya de façon plus efficace et à faibles coûts. 

«  Des outils de prédiction génomique afin 

d’orienter les sélectionneurs quant au choix des 

meilleures combinaisons parentales pour de 

futurs croisements.  »
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PHYTOGÉNÉTIQUE DES CÉRÉALES – 
DE NOUVELLES AVANCÉES DANS 
LE DÉVELOPPEMENT DE VARIÉTÉS

La saison 2021 en fut une très fructueuse pour l’équipe d’amélioration gé-
nétique des céréales. Ce fut une saison remplie d’extrêmes : un printemps 
précoce a entraîné une survie quasi parfaite et des rendements incroyables 
pour le blé d’automne, alors que le blé de printemps a fait l’objet d’une sé-
lection intensive pour sa résistance à la chaleur et à la sécheresse. L’année 
a culminé avec le soutien à l’enregistrement variétal de deux lignées de blé 
(une de printemps et une d’automne) destinées au marché de l’alimentation 
animale, toutes deux démontrant d’excellents rendements et une tolérance 
impressionnante à la fusariose. Il s’agit de la première lignée de blé d’au-
tomne développée au CÉROM et soutenue à l’enregistrement. Nous sommes 
fiers de pouvoir offrir ces nouvelles options aux semenciers et producteurs 
de céréales du Québec.

En plus des programmes de sélection de base, nos chercheurs s’affairent à 
améliorer la façon dont nous développons de nouvelles variétés, en colla-
boration avec des partenaires locaux, nationaux et internationaux. Près de 
chez nous, le programme de blé d’automne a terminé sa première année de 
collecte de données sur un projet conjoint avec les Moulins de Soulanges et 
La Milanaise visant à déterminer les facteurs influençant la qualité du grain 
pour les produits de pain croustillant. Présentement, nous évaluons le grain 
d’une gamme de variétés du Canada et d’Europe, cultivées localement sous 
différentes intensités de régie, afin de déterminer la « recette » optimale pour 
un pain de style européen… bien québécois! Pour sa part, le programme de 
blé de printemps s’est lancé dans un projet international visant à identifier 
les éléments génétiques du blé pouvant favoriser la résistance aux rigueurs 
des changements climatiques. Avec des partenaires de l’Uruguay, du Brésil, 
du Paraguay et du Mexique, le CÉROM travaille sur un panel international de 

MICHEL McELROY ET SILVIA ROSA, Chercheurs en amélioration génétique des céréales |  
michel.mcelroy@cerom.qc.ca | silvia.rosa@cerom.qc.ca

lignées de blé cultivées dans divers en-
vironnements dans l’espoir de trouver 
des gènes qui aideront le blé de prin-
temps du Québec à tolérer un large 
éventail de conditions environnemen-
tales extrêmes. 

«  Il s’agit de la 

première lignée de blé 

d’automne développée 

au CÉROM et soutenue à 

l’enregistrement.  »
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RÉGIE DES CULTURES –  
ENCORE PLUS DE RECHERCHE POUR 
LE DÉVELOPPEMENT D’UNE AGRICULTURE 
DURABLE AU QUÉBEC

En 2021, l’équipe de régie des cultures a débuté deux nouveaux pro-
jets de recherche axés sur le développement d’une agriculture du-
rable en régie conventionnelle ou en régie biologique.

1. Le projet « Évaluation de l’impact à long terme des 
pratiques culturales sur la dynamique du C organique 
et de l’azote dans le contexte de lutte contre le change-
ment climatique », financé par le Programme d’appui à la 
lutte contre les changements climatiques en agriculture 
(PALCCA) du MAPAQ (2021-2024). 

MARIE BIPFUBUSA, Chercheuse en régie des cultures |  
marie.bipfubusa@cerom.qc.ca

→

« Le projet vise à prédire l’évolution  

des stocks de carbone organique  et 

d’azote dans le sol suite  à différentes 

pratiques culturales.  »

Le secteur agricole génère environ 10 % des gaz à effet de serre 
(GES) émis au Québec, dont les principaux sont l’oxyde d’azote, 
le méthane et le dioxyde de carbone. Ce projet, réalisé conjointe-
ment avec l’Université McGill, le Centre de développement bioali-
mentaire du Québec (CDBQ) et le MAPAQ, a pour but de soutenir 
les producteurs agricoles dans leurs efforts visant l’adoption de 
pratiques culturales favorisant une agriculture durable et la lutte 
contre le changement climatique. Le projet vise à prédire l’évolu-
tion des stocks de carbone organique et d’azote dans le sol suite à 
différentes pratiques culturales. Les essais se déroulent sur deux 
sites de longue durée qui ont des conditions pédoclimatiques et 
des systèmes de production différents qui sont représentatifs de 
l’ouest et de l’est du Québec. Il s’agit du site du CÉROM implanté 
en 2008 à Saint-Mathieu-de-Beloeil (zone 1) et du site du CDBQ 
implanté en 1987 à La Pocatière (zone 3). Les résultats attendus 
permettront de formuler des recommandations sur les pratiques 
de gestion des sols et des cultures (travail du sol, rotations des 

cultures, gestion des résidus des cultures) afin de 
réduire les émissions de GES en grandes cultures 
sans nuire à la rentabilité et à la compétitivité des 
entreprises agricoles.
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2. Le projet « Cultures de couverture dans 
le soya : expérimentation d’espèces et ef-
fets agronomiques et agropédologiques » 
financé par le Programme Innov’Action 
du MAPAQ (2021-2024).

Le CÉROM et ses partenaires (CETAB+ et  
Coop Agrobio du Québec) ont créé un réseau 
d’essais afin de mesurer et de comparer les 
performances de différentes cultures de cou-
verture (CC) implantées lors ou après le der-
nier désherbage mécanique dans la culture 
d’un soya en régie biologique. Les essais 
compareront dix cultures de couverture (lé-
gumineuses ou graminées, seules ou en mé-
lange) en parcelles expérimentales (CÉROM 
et CETAB+) et trois cultures de couverture 
choisies parmi les dix par chaque producteur 
sur les entreprises agricoles. 

Les cultures de couverture seront compa-
rées pour leurs effets sur le rendement et la 
qualité du soya et de la culture subséquente 
de blé de printemps, ainsi que sur la santé et 
la conservation des sols. Ce projet permet-
tra d’acquérir des données scientifiques et 
techniques probantes de l’implantation des 
cultures de couverture dans le soya ainsi que 
ses effets sur la performance et la rentabili-
té économique des cultures et sur la santé et 
la conservation des sols. Bien que les essais 
soient réalisés en régie biologique, la plupart 
de ces connaissances seront transférables en 
régie conventionnelle. 

«  Les cultures de couverture  

seront comparées pour leurs effets  

sur le rendement et la qualité du soya 

et de la culture subséquente de blé  

de printemps, ainsi que sur la santé  

et la conservation des sols.  »
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PLANTES BIO-INDUSTRIELLES – 
PERSPECTIVES DU MARCHÉ QUÉBÉCOIS

De nos jours, l’intérêt pour la valorisation de la biomasse agrofores-
tière par sa transformation en bioproduits à usages multiples est de 
plus en plus marqué. En plus d’offrir une alternative aux plastiques et 
matériaux conventionnels, la fabrication et l’utilisation de ces biopro-
duits contribuent à réduire le réchauffement climatique.

Les cultures dédiées à la production de biomasse à des fins non ali-
mentaires, comme le panic érigé, le miscanthus géant et le saule 
à croissance rapide, représentent une option de choix en tant que 
matières premières ou complémentaires à diverses filières, que ce 
soit celle de la bioénergie, des matériaux biosourcés ou encore des 
molécules à haute valeur ajoutée. 

En 2021, de concert avec ses partenaires, le RPBQ a mené un dé-
ploiement important des chaînes de valeurs pour les plantes bio-in-
dustrielles. 

Matériaux biosourcés
En collaboration avec le centre d’innovation des produits cellulo-
siques Innofibre, une vingtaine de barquettes d’emballage ont été 
fabriquées à partir de panic érigé cultivé au Québec. Ces produits 
thermoformés recyclables et biodégradables représentent une ex-
cellente alternative aux emballages de plastique ou de polystyrène, 
permettant ainsi de réduire la consommation des matières d’origine 
fossile et d’améliorer le bilan carbone des produits finaux.

Un autre essai effectué par Nature Fibres, première entreprise en 
Amérique du Nord à se spécialiser dans la production industrielle 
d’écomatériaux, a confirmé le potentiel des fibres de panic érigé pour 
leur utilisation dans la fabrication de boîtes isolantes pour le marché 
de l’alimentation. Ce produit recyclable et biodégradable pourrait 
constituer une bonne alternative aux boîtes conventionnelles fabri-
quées de styromousse. 

Molécules à haute valeur ajoutée
Présentement, le CÉROM, par le biais d’une collaboration avec l’Ins-
titut en recherche de biologie végétale (IRBV), le Centre d’études des 

SNIZHANA OLISHEVSKA, Coordonnatrice du Réseau des plantes bio-industrielles du Québec (RPBQ) |  
snizhana.olishevska@cerom.qc.ca

procédés chimiques du Québec (CÉPROCQ) et 
l’entreprise québécoise CRB Innovations, travaille 
sur l’optimisation des procédés de production de 
bioéthanol et d’extraction de diverses molécules 
du panic érigé et du saule à croissance rapide qui 
permettront de développer la chaîne de valeur de 
ces cultures. 

Le CÉROM et l’IRBV participent également au projet 
international Horizon 2020 en collaboration avec 
l’Université de Sherbrooke. Ce projet vise à valoriser 
la biomasse du panic érigé et du saule à croissance 
rapide contaminée par les métaux lourds. Le bio-
charbon chargé par les métaux lourds ainsi obtenu 
servira de matrice à l’étape de purification de syn-
gas lors de la production de bioéthanol.

Les plantes bio-industrielles font bonne figure  
face aux autres sources de biomasse telles que 
les résidus agricoles et forestiers, dans le déve-
loppement de divers produits biosourcés indus-
triels. Néanmoins, le développement de modèles 
de chaînes de valeur pour ces plantes nécessite 
plus d’investissement dans les projets pilotes qui 
permettront de mieux évaluer les enjeux associés 
au développement de chaque filière. 

« Les plantes bio-industrielles font 

bonne figure  face aux autres sources 

de biomasse telles que les résidus 

agricoles et forestiers, dans le 

développement de divers produits 

biosourcés industriels.  »
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RÉSEAU 
D’AVERTISSEMENTS 
PHYTOSANITAIRES (RAP) – 
UNE SURVEILLANCE 
ÉTROITE DES ENNEMIS 
DES GRANDES CULTURES

En 2021, environ 650 champs ont été dépistés par le RAP Grandes 
cultures (RAP GC) dont le mandat est de surveiller la présence des en-
nemis des grandes cultures (insectes, maladies et mauvaises herbes) 
au Québec et de communiquer les meilleures stratégies pour y faire 
face. La distribution des sites à travers la province et les protocoles 
de surveillance sont mis à jour annuellement par différents groupes 
de travail auxquels participent :

■■ les chercheurs en phytoprotection du CÉROM;

■■ les responsables régionaux du réseau qui sont des agronomes, des 
conseillers en grandes cultures et des employés du ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ); 

■■ et des spécialistes du Laboratoire d’expertise et de diagnostic en 
phytoprotection (LEDP) du MAPAQ.

Au total, 23 ennemis des grandes cultures ont été ciblés en 2021, 
dont vingt insectes, un nématode, une maladie et une mauvaise herbe 
(voir tableau 1). Ces suivis, effectués par différentes méthodes de pié-
geage et d’observation, sont réalisés majoritairement par le personnel 
d’une quarantaine de Clubs-conseils en agroenvironnement (CCAE). 
Plusieurs sites sont également pris en charge par les responsables 
régionaux du réseau. De plus, la coopérative Sollio, les entreprises 
Corteva et Agrocentre, et les dépisteurs du réseau RAP Maïs sucré ont 
collaboré avec le RAP Grandes cultures pour le piégeage du ver-gris 
occidental des haricots, ajoutant ainsi 106 sites à ce suivi.

Les données recueillies dans toute la province permettent de dres-
ser un portrait de l’évolution des ennemis des cultures pendant la sai-
son, mais aussi d’une saison à l’autre (voir tableau 1). Au-delà des 
dépistages planifiés, le RAP GC peut également compter sur la col-
laboration de l’équipe d’entomologistes, de malherbologistes et de 
phytopathologistes du LEDP qui participent à l’analyse et à l’identifica-
tion de plusieurs échantillons. C’est d’ailleurs ce laboratoire qui a per-
mis de confirmer six nouveaux cas de syndrome de la mort subite en  
Montérégie et en Outaouais. Cette maladie est reconnue pour entraîner 

MATHIEU NEAU, Coordonnateur du RAP Grandes cultures |  
mathieu.neau@cerom.qc.ca

des pertes importantes et est souvent associée 
au nématode à kyste du soya. Des analyses ré-
alisées au sein de ce laboratoire ont également 
décelé la résistance au glyphosate d’une popu-
lation de vergerette du Canada située en Monté-
régie. Cette mauvaise herbe est très répandue, 
et c’est la première fois que de la résistance à 
cet herbicide est observée. En 2022, les champs 
à proximité de cette population résistante feront 
l’objet d’un dépistage ciblé.

→

© C. Demers (Opticonseils)

«  Les données recueillies dans 

toute la province permettent de 

dresser un portrait de l’évolution 

des ennemis des cultures pendant 

la saison, mais aussi d’une saison 

à l’autre.  »
Les communiqués du RAP GC en 2021 ont 
été particulièrement riches en couvrant plu-
sieurs ennemis des grandes cultures et les 
problématiques connexes rencontrées sur le 
terrain. L’impact du temps froid en début de 
saison a notamment été traité, ainsi que les di-
verses causes possibles des dommages aux 
cultures observés tout au long de la saison. La 
gestion des mauvaises herbes aux champs et 
les stratégies pour atténuer le développement 
de résistance d’ennemis des cultures sont 
d’autres exemples de contenu diffusé. Tous 
les communiqués du RAP Grandes cultures 
sont accessibles sur le site d’Agri-Réseau.
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Tableau 1 – �Faits saillants pour chaque ennemi des cultures suivi par le RAP  
Grandes cultures en 2021

Ennemis des cultures 
suivis dans le cadre  
du RAP GC

Faits saillants en 2021

Amarante tuberculée Nouvelles populations résistantes à plusieurs groupes d’herbicides détectées 
(Chaudière-Appalaches, Montérégie, Laurentides).

Chrysomèle du haricot Pourcentage de gousses endommagées élevé seulement dans quelques champs 
(Montérégie).

Chrysomèle des racines 
du maïs

Populations stables par rapport à 2020 à travers la province de Québec. 
Beaucoup plus importantes dans des champs semés en maïs continu que dans 
des champs de maïs précédé de soya, démontrant de nouveau que la rotation 
demeure le moyen de lutte le plus efficace.

Cicadelle de la pomme 
de terre

Quelques sites ont atteint des seuils d’intervention (Estrie, Lanaudière, 
Montérégie).

Légionnaire uniponctuée Très faibles captures à travers la province de Québec. Aucun dommage de larves 
observé.

Nématode à kyste du soya Environ 10 % des sites étaient positifs (Abitibi-Témiscamingue, Estrie, 
Lanaudière, Laurentides, Mauricie).

Pourriture à sclérotes Nouveau suivi en 2021. Données de dépistage intégrées au modèle prévisionnel 
de développement des apothécies (en cours).

Puceron du soya Populations très élevées en juillet à travers la province de Québec. Réaction très 
rapide des ennemis naturels pour exercer un certain contrôle des populations.

Ravageurs des semis Environ 9 % des sites ont dépassé le seuil de 3 VFF par piège, mais les sites 
ayant un risque élevé de VFF sont ciblés pour le dépistage.

Ravageurs du blé Blé de printemps plus impacté que le blé d’automne. Présence de plus en plus 
importante de Chaetocnema hortensis dans les régions productrices de blé.

Ravageurs du canola Populations plus faibles qu’en 2020 et non problématiques.

Tipule des prairies
Suivi réalisé sur des sites permanents. Augmentation des populations dans 60 % 
des sites. Cas de dommages de larves rapportés au RAP GC au printemps et à 
l’automne (Bas-Saint-Laurent, Chaudière-Appalaches).

Ver-gris moissonneur
Nouveau suivi en 2021. Dommages sévères et présence élevée de larves 
dans plusieurs champs (Bas-Saint-Laurent, Capitale-Nationale, Chaudière-
Appalaches).

Ver-gris noir Captures faibles à travers la province de Québec. Quelques cas de dommages 
de larves rapportés au RAP GC (Montérégie).

Ver-gris occidental  
des haricots

Captures aussi élevées qu’en 2020 à travers la province de Québec. Masses 
d’œufs pondues dans 50 % des champs dépistés. Présence élevée d’ennemis 
naturels.
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PHYTOPATHOLOGIE – 
UNE AVANCÉE DANS 
LA LUTTE CONTRE 
LA SCLÉROTINIOSE 
DU SOYA

La sclérotiniose du soya est une des maladies les plus impor-
tantes du soya au Québec, mais la sévérité observée au champ 
peut varier d’une année à l’autre en fonction des conditions 
climatiques. Bien que des cultivars résistants existent, ils gé-
nèrent souvent un rendement moindre, ce qui engendre sou-
vent des applications systématiques de fongicides foliaires. 
Sans connaître le niveau de risque relié aux potentielles pertes, 
les applications de fongicides systématiques amènent des 
coûts supplémentaires, et parfois non justifiés. Des modèles 
prévisionnels, comme Sporecaster, peuvent aider à optimiser 
l’utilisation de fongicides en favorisant leur application si le 
niveau de risque est élevé seulement. C’est dans ce contexte 
que le CÉROM, en collaboration avec le MAPAQ, a pris en 
charge de valider la précision et l’exactitude du modèle pré-
visionnel développé par l’Université du Wisconsin afin de pré-
dire la présence d’apothécies sous conditions agroclimatiques 
québécoises.

Depuis 2017, des dépôts de sclérotes ont été installés dans 
des champs de producteurs ayant un historique de la mala-
die à travers le Québec dans le but de déterminer le moment 
durant lequel ils produisent des apothécies. Le dépistage des 
minuscules apothécies se faisait une à deux fois par semaine 
par des agronomes de Clubs-conseils en agroenvironnement, 
des agronomes du MAPAQ, et des employés du CÉROM, de 
l’IRDA, de l’Université Laval et de l’Université McGill. Les mo-
dèles prévisionnels développés aux États-Unis par Willbur et 
compagnie et qui font partie de Sporecaster n’ont pas bien per-
formé au Québec en raison de différentes pratiques agricoles 
et conditions environnementales. Nous avons donc adapté 
et modifié les modèles afin de mieux prédire l’apparition des 
apothécies au Québec. Des annonces hebdomadaires ont 
été faites à travers le RAP Grandes cultures afin d’avertir les 
producteurs du niveau de risque pour leurs champs. Le projet 
nous a permis de mieux comprendre les facteurs agroenviron-
nementaux qui favorisent l’apparition des apothécies, et ceci 
nous sera très utile pour de futures annonces phytosanitaires. 
Les dépistages se poursuivront en 2022 afin de continuer à 
améliorer les modèles. De belles collaborations qui continue-
ront à servir les producteurs de soya du Québec! 

TANYA COPLEY, Chercheuse en phytopathologie |  
tanya.copley@cerom.qc.ca
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L’année 2021 a été une année de consolidation pour l’équipe de mal-
herbologie du CÉROM avec de nouveaux membres (MM. Firmo Sou-
sa et Gabriel Verret) et le début de nouveaux projets de recherche, 
autant en Montérégie que dans la région du Bas-Saint-Laurent (BSL).

La collaboration avec le Laboratoire d’expertise et de diagnostic 
en phytoprotection (LEDP) du MAPAQ pour la réalisation de tests 
classiques de résistance s’est poursuivie. Lors de la saison 2021-
2022, un total de 57 tests classiques ont d’ailleurs été réalisés. Sans 
surprise, considérant sa présence de plus en plus marquée en sol 
québécois, la majorité des tests a été réalisée sur l’amarante tuber-
culée (Amaranthus tuberculatus, AMATU). Cette espèce de mau-
vaises herbes a démontré une résistance largement répandue à 
l’atrazine et à la mésotrione,  alors que la résistance à la métribuzine 
fut moins fréquente. Qui plus est, les dix populations résistantes à la 
mésotrione étaient également résistantes à l’atrazine. Nous avons 
également observé des populations ayant des individus capables 
de survivre à l’application d’un mélange d’atrazine et de mésotrione. 
Finalement, deux populations testées au tolpyralate ont été classées 
comme résistantes, en plus de démontrer une résistance à la méso-
trione (résistance croisée aux herbicides du groupe 27), constituant 
la première démonstration de la résistance au tolpyralate au Canada.

Dans le cadre d’un projet pilote, cinq populations de folle avoine 
(Avena fatua, AVEFA) originaires de la région du BSL ont été testées 
aux trois classes d’herbicides du groupe 1 (FOPs, DIMs et DENs). 
Toutes les populations testées ont démontré une résistance aux dif-
férentes matières actives auxquelles elles ont été testées (5/5 au 
fénoxaprop-p-éthyl, 3/3 au tralkoxydime et 1/1 au pinoxaden). Ces 
résultats constituent la première démonstration confirmée de la ré-
sistance aux herbicides du groupe 1 (incluant la résistance croisée) 
dans la région du BSL.

MALHERBOLOGIE –  
LE DÉPISTAGE DES 
MAUVAISES HERBES 
ET LA DÉTECTION DE 
LA RÉSISTANCE 
AUX HERBICIDES
SANDRA FLORES-MEJIA, Chercheuse en malherbologie |  
sandra.flores-mejia@cerom.qc.ca

Ces résultats démontrent la pertinence d’un nou-
veau projet dont le but ultime est de réaliser le pre-
mier inventaire systématique de l’AVEFA résistante 
aux herbicides du groupe 1 dans la région du BSL. 
Ce projet, débuté en 2021, a permis jusqu’à main-
tenant de réaliser le dépistage de 24 entreprises 
et 66 champs présents dans six des huit MRC de 
la région, notamment au Kamouraska et dans la 
Matapédia. L’AVEFA a été trouvée dans 79 % des 
entreprises et 80 % des champs. Les résultats 
préliminaires démontrent que des 19 échantillons 
pris pour réaliser les tests de résistance, 84 % sont 
résistants au fénoxaprop-p-éthyl (FOP). Les tests 
aux DIMs et DENs sont présentement en cours au  
CÉROM. Ceci confirme que non seulement l’AVEFA 
est très répandue dans la région du BSL, elle est aus-
si majoritairement résistante au fénoxaprop-p-éthyl.  
Le projet se poursuit pour la saison 2022 et les 
producteurs qui désirent y participer peuvent s’ins-
crire en remplissant le formulaire disponible ici :  
https://tinyurl.com/AVEFA-BSL-2022. 

Finalement, notre projet « Grand inventaire de mau
vaises herbes du Québec » a débuté en 2021 en  
Montérégie-Ouest. Au total, 22 entreprises et 106 
champs ont été dépistés, notamment dans les sec-
teurs de Vaudreuil-Soulanges et Les-Jardins-de-Na-
pierville. Le projet se poursuivra  en 2022 en Mon-
térégie-Est et Ouest. Les producteurs désirant 
profiter d’un dépistage gratuit des mauvaises herbes 
peuvent s’inscrire en remplissant le formulaire :  
https://tinyurl.com/grand-inventaire-2022. 

«  Les producteurs désirant profiter d’un 

dépistage gratuit des mauvaises herbes peuvent 

s’inscrire en remplissant le formulaire :  

https://tinyurl.com/grand-inventaire-2022.  »
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Il y a quelques années, le CÉROM s’est donné pour mission 
d’améliorer la biodiversité dans ses champs et cette année ne 
fut pas une exception. En effet, avec l’aide de nos partenaires 
Arbres.eco et le Groupe ProConseil, c’est plus d’un millier de 
nouveaux arbres et arbustes, plantés sur trois nouvelles haies 
d’une longueur totale de 1,45 km, qui sont venus s’ajouter à 
ceux déjà existants.

Les nombreux avantages que ces aménagements procurent 
aux cultures et à l’environnement sont déjà bien documentés 
et c’est pourquoi le CÉROM prévoit poursuivre ses efforts dans 
ce domaine dans les années à venir. En 2022, le CÉROM prévoit 
l’implantation d’une bande riveraine de saules à croissance ra-
pide le long du ruisseau Beloeil afin de diminuer l’érosion des 
berges et le lessivage des éléments fertilisants.

Par ces actions, le CÉROM veut montrer l’exemple à suivre 
afin de sensibiliser les agriculteurs aux effets bénéfiques 
que ces aménagements apportent, et ainsi promouvoir leur 
nature indissociable dans la quête d’une agriculture durable  
et rentable, et ce, pour les générations présentes et futures. 

BILAN 
DES HAIES 
BRISE-VENT 2021

Vue aérienne des employés du CÉROM 
et leurs partenaires s’affairant à planter 
les milliers d’arbres et arbustes qui 
formeront la nouvelle haie brise-vent.
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Projets de recherche amorcés en 2021
■■ Biocontrôle des œufs du ver-gris occidental du haricot 

par les trichogrammes – phase 1 : épandage en vrac par 
drone

■■ Cultures de couverture dans le soya : expérimentation 
d’espèces et effets agronomiques et agropédologiques

■■ Dépistage de la chrysomèle du haricot à l’aide de pièges 
collants jaunes dans la culture du soya

■■ Development and implementation of a toolkit for 
genomics-assisted breeding in soybean

■■ Développement de différents outils de transfert de 
connaissances sur le panic érigé

■■ Développer des stratégies de lutte pour contrôler 
la cicadelle de la pomme de terre dans la luzerne 
(collaboration avec l’université McGill et le Centre de 
développement bioalimentaire du Québec)

■■ Élaboration d’un outil interactif de prédiction du 
développement et de dépistage automatisé pour le suivi 
des populations de tordeuse des canneberges au sein de 
cannebergières commerciales (collaboration)

■■ Évaluation de l’impact à long terme des pratiques 
culturales sur la dynamique du C organique et de l’azote 
dans le contexte de lutte contre le changement climatique

■■ Évaluation de la disponibilité et de l’accessibilité des 
données dans le secteur des grains

■■ Évaluation/validation, adaptation et optimisation de 
modèles bioclimatiques pour la prévision des risques liés 
à différents insectes ravageurs dans les grandes cultures

■■ Fabrication des produits d’emballage thermoformés 
recyclables et biodégradables à partir des plantes bio-
industrielles

■■ Identification des facteurs de virulence de la rouille brune, 
de la rouille noire et de la rouille jaune du blé au Québec

■■ La folle avoine résistante aux herbicides dans la région du 
Bas-Saint-Laurent : détection et lutte collaborative

■■ Production d’un guide sur les insectes ravageurs dans la 
culture du saule à croissance rapide

■■ Réalisation de vidéos visant à accroître l’adoption des 
principes de la gestion intégrée des ennemis des cultures 
(GIEC) pour la prévention et le contrôle de trois ennemis 
d’importance économique pour la filière des grandes 
cultures

■■ Utilisation/validation d’efficacité de pièges à phéromone 
pour la capture des chrysomèles des racines du maïs 
(collaboration avec Agriculture et Agroalimentaire Canada)

■■ Utilisation/validation d’efficacité de pièges à phéromone 
pour la capture des taupins (collaboration avec Agriculture 
et Agroalimentaire Canada)

■■ Vidéo explicative sur la gestion intégrée de la chrysomèle 
des racines du maïs et focus sur la résistance au Bt

Projets de recherche complétés en 2021
■■ 	Documenter la biologie de la légionnaire uniponctuée afin 

d’établir une meilleure corrélation entre la capture des 
papillons et les dommages observés

■■ 	Essai exploratoire sur le canola d’automne au Saguenay–
Lac-Saint-Jean

■■ 	Étude stratégique sur la valorisation des biofibres 
industrielles (CRIBIQ)

■■ 	Fabrication des produits d’emballage thermoformés 
recyclables et biodégradables à partir des plantes bio-
industrielles

■■ 	Production d’un guide sur la gestion intégrée des insectes 
nuisibles dans la culture du canola au Québec

■■ 	SoyaGen: improving yield and disease resistance in short-
season soybean

■■ 	Utilisation/validation d’efficacité de pièges à phéromone 
pour la capture des chrysomèles des racines du maïs 
(collaboration avec Agriculture et Agroalimentaire Canada)

■■ 	Utilisation/validation d’efficacité de pièges à phéromone 
pour la capture des taupins (collaboration avec Agriculture 
et Agroalimentaire Canada)

■■ 	Vidéo explicative sur la gestion intégrée de la chrysomèle 
des racines du maïs et focus sur la résistance au Bt 

RECHERCHE AU CÉROM
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SERVICES SPÉCIALISÉS ET TRAVAUX À FORFAIT
La saison 2021 a été marquée, entre autres, par la reprise des activités de recherche agronomique au site du Centre de 
développement bioalimentaire du Québec à La Pocatière par le CÉROM. Outre les projets de recherche déjà en place 
sur ce site, nous avons été en mesure de réaliser plus de 5 300 parcelles de céréales, de soya et de plantes fourragères 
pour divers clients. Plusieurs entreprises ont également fait appel à nos services et à notre expertise pour la conduite 
d’essais variétaux, de projets en régie des cultures ou de travaux d’évaluations de divers produits phytosanitaires, 
fertilisants ou autres, à nos installations de Saint-Mathieu-de-Beloeil.  Fait marquant pour l’année qui s’en vient, le  
CÉROM amorcera en 2022 sa 25e saison d’activité de recherche. Depuis 1998, outre notre programme de recherche 
bien implanté au cours de toutes ces années, nous sommes fiers de pouvoir offrir une expertise scientifique et des 
services de qualité qui répondent aux besoins des entreprises ou autres organisations œuvrant dans le milieu de la 
recherche et de la production agricole. La prochaine année sera également marquée par la construction de trois nou-
velles serres qui s’ajouteront à celles déjà existantes et par l’acquisition d’une nouvelle moissonneuse-batteuse pour 
parcelles.  Ces nouveaux équipements nous permettront de consolider l’offre d’une gamme de services plus impor-
tante encore pour les années futures.

Voici un aperçu des services offerts au CÉROM :
■■ Semis et récolte de parcelles expérimentales pour une 

grande variété d’espèces de grains avec des équipe-
ments spécialisés pour la recherche. Nous disposons 
de semoirs monograine, semoir en ligne et semoir 
pour plants en ligne. Le CÉROM possède cinq mois-
sonneuses-batteuses pour parcelles adaptées pour la 
récolte de maïs, de soya, de céréales et d’autres types 
de grains.

■■ Évaluation de la résistance des céréales à la fusariose 
(F. graminearum) sous inoculation artificielle au champ.

■■ Évaluation de la résistance du soya à la sclérotiniose  
(S. sclerotiorum) sous inoculation artificielle au champ.

■■ Production d’inoculum de fusariose.

■■ Possibilité de transport de nos équipements pour 
des travaux réalisés sur des sites autres que ceux 
du CÉROM.

■■ Équipement de pulvérisation adapté pour le travail en 
parcelles.

■■ Égrenage et battage stationnaire d’épis et de plants 
d’espèces variées.

■■ Séchage de matériel végétal.

■■ Criblage et nettoyage de grains.

■■ Broyage de grains et de matériel végétal.

■■ Analyse de qualité des grains avec un appareil de type 
proche infrarouge.

■■ Analyses quantitatives sur les grains telles que poids de 
1 000 grains, poids spécifique, rendement en grains et 
teneur en eau.

■■ Location de terrain pour la réalisation de parcelles  
expérimentales.

■■ Location d’espace de serre.

■■ Location d’espace de cabinet de croissance.

■■ Autres types d’analyses et de travaux sur demande 
(labo de biologie moléculaire, appareil à indice de chute 
et Glutopeak, services entomologiques-microscope 3D 
Kayence). 
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ÉTATS FINANCIERS 2021

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
ÉTAT DES RÉSULTATS
Pour l'exercice terminé le 31 décembre 2021 2020

Fonds
d'opérations

Fonds
d'immobi-

lisations

Fonds du
réseau des

plantes bio-
industrielles

du Québec

Fonds du
réseau

d'avertisse-
ments

phytosani-
taires en
grandes
cultures Total Total

PRODUITS (annexe A)  $3 848 011  $338 143  $100 000  $660 000  $4 946 154  $4 319 623

CHARGES
Frais d'administration
(annexe B) 4 059 413 389 690 119 004 538 156 5 106 263 4 406 930

EXCÉDENT
(INSUFFISANCE) DES
PRODUITS SUR LES
CHARGES  $(211 402)  $(51 547)  $(19 004)  $121 844  $(160 109)  $(87 307)

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
ÉTAT DE L'ÉVOLUTION DES SOLDES DE FONDS
Pour l'exercice terminé le 31 décembre 2021 2020

Fonds
d'opérations

Fonds
investis en

immobili-
sations

Fonds du
réseau des

plantes bio-
industrielles

du Québec

Fonds du
réseau

d'avertis-
sements

phytosani-
taires en
grandes
cultures

Fonds de
dévelop-
pement

Fonds
d'infra-

structures Total Total

SOLDE, début de l'exercice  $1 617 681  $3 729 193 $-  $103 318  $175 000  $125 000  $5 750 192  $5 837 499

Excédent (insuffisance) des produits sur les
charges (211 402) (51 547) (19 004) 121 844 - - (160 109) (87 307)

Investissement en immobilisations corporelles 82 375 (82 375) - - - - - -

(39 004) - 19 004 - - 20 000 - -Affectations d'origine interne

 SOLDE, fin de l'exercice  $1 449 650  $3 595 271 $-  $225 162  $175 000  $145 000  $5 590 083  $5 750 192
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Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
BILAN
Au 31 décembre 2021 2020

ACTIF

ACTIF À COURT TERME
 $1 970 562  $2 551 807

1 602 284 836 630
Encaisse
Créances 
Frais payés d'avance 8 037 31 483

3 580 883 3 419 920

8 753 379 8 991 156IMMOBILISATIONS CORPORELLES  

ACTIFS INCORPORELS 616 880

 $12 334 878  $12 411 956

ÉTATS FINANCIERS 2021
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Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
BILAN (suite)
Au 31 décembre 2021 2020

PASSIF

PASSIF À COURT TERME
 $532 576  $402 176

127 852 -
Dettes de fonctionnement 
Surplus nets des réseaux de grandes cultures du Québec  
Produits reportés 925 643 850 634

1 586 071 1 252 810

5 158 724 5 262 843
SUBVENTIONS REPORTÉES AFFÉRENTES AUX 
IMMOBILISATIONS 

SURPLUS NETS DES RÉSEAUX DE GRANDES CULTURES 
DU QUÉBEC - 146 111

6 744 795 6 661 764

SOLDES DE FONDS
Fonds d'opérations 1 449 650 1 617 681
Fonds investis en immobilisations 3 595 271 3 729 193
Fonds du réseau d'avertissements phytosanitaires en grandes
cultures 225 162 103 318
Fonds de développement 175 000 175 000
Fonds d'infrastructures 145 000 125 000

5 590 083 5 750 192

 $12 334 878  $12 411 956

ÉTATS FINANCIERS 2021
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DEVENEZ PARTENAIRE
La collaboration est un incontournable, elle est au 
cœur de nos valeurs et de notre savoir-faire. Notre 
collaboration est basée sur notre ouverture, notre 
adaptabilité et notre vitesse de réaction. Celle-
ci favorise les interactions et nous permet de ré-
pondre aux besoins des partenaires. Il nous fera 
plaisir d’étudier avec vous les différentes possibili-
tés de collaboration, soit sous la forme d’une offre 
de services, d’une proposition de recherche ou d’un 
partenariat.

NOUS AIMERIONS REMERCIER CHALEUREUSEMENT LES ADMINISTRATEURS DES MEMBRES FONDATEURS QUI NE 
RÉCLAMENT AUCUNS FRAIS LORS DES DIVERSES RENCONTRES, CONSTITUANT PAR LE FAIT MÊME UNE CONTRIBU-
TION ADDITIONNELLE DE LEUR PART.

LE CÉROM TIENT À REMERCIER…
Alexe, technicienne agricole, pour la conception d’un 
marteau-piqueur échantillonneur et d’une perceuse 
échantillonneuse de sol. Grâce à toi, l’échantillonnage 
est maintenant plus rapide, moins forçant et moins 
coûteux en matériel!

L’équipe d’amélioration génétique du blé pour leurs 
deux nouvelles variétés de blé supportées pour l’enre-
gistrement!

Nicolas, pour avoir entrepris et coordonné l’implanta-
tion de deux nouvelles haies brise-vent!

L’équipe de malherbologie pour la première démons-
tration au Canada de la résistance de l’amarante 
tuberculée au tolpyralate (groupe 27), ainsi que pour 
la première démonstration de la présence des popu-
lations de folle avoine ayant la résistance croisée aux 
trois classes des herbicides du groupe 1 (FOPs, DINs, 
et DENs) dans la région du Bas-Saint-Laurent!

À tous ceux et celles faisant partie du « Projet Serres 
» pour l’obtention d’un financement de 2,6 M$ permet-
tant l’agrandissement de notre complexe de serres!

À l’équipe d’entomologie, particulièrement à Sébastien, 
pour la publication du guide sur les ravageurs et les 
ennemis naturels du canola au Québec!

Éric pour ta contribution plus qu’appréciée au  
programme d’assurance-qualité du CÉROM!

Tous ceux et celles ayant contribué aux succès des 
opérations réalisées à La Pocatière en 2021!

Tout le personnel pour leur travail acharné et sans 
faille qui fait du CÉROM un chef de file en recherche 
sur les grandes cultures au Québec et dans l’est du 
Canada!

MERCI!


